INAUGURATION DU CENTRE ARTISTIQUE

RUDOLF NOUREEV

(samedi 4 octobre 2003 à 11 heures)

Monsieur Julien DRAY, Député, Vice-Président du Conseil Régional,

Monsieur Pierre CHAMPION, Vice-Président du Conseil Général de l’Essonne,Président de la Communauté d’Agglomération du Val d’Orge, 

Mesdames et Messieurs les Elus, Chers Collègues,

Monsieur le Maire de St-Michel-sur-Orge, Cher Georges FOURNIER qui nous fait l’amitié de participer à cette cérémonie démontrant ainsi la longue tradition de fonctionnement intercommunal de cette structure,

Monsieur Hugues GALL, Directeur de l’Opéra de Paris,

Enfin,
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Mesdames, Messieurs, Chers Amis,

C’est peut-être, en matière de culture et d’art encore plus vrai qu’en toute autre chose.

Les discours et les actes ne correspondent pas toujours. 

Vous ne trouverez sans doute pas un seul élu, un seul responsable, qui ne parle pas, la main sur le cœur, de la nécessité absolue de développer les lieux de pratique et d’éducation à la musique, à la danse et au domaine artistique en général.

Tous vous diront qu’il faut augmenter les crédits qui s’y rapportent et multiplier les projets culturels à destination de tous les publics. Seulement voilà, peu d’entre eux passeront à l’acte. 

Et ils ont souvent de bonnes raisons ; difficultés budgétaires et fréquentation présumée trop faible y figurent en bonne place. Surtout en banlieue. 
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La plupart se rabattent alors sur des initiatives dites « de masse » qui ne sont pas assez encadrées, pas assez pérennes et dont la qualité n’est pas toujours de nature à susciter l’engouement ni à créer des vocations.

Je ne leur jette pas la pierre. C’est l’Etat qui, avant tout, ne montre pas l’exemple. N’impulse pas assez. N’incite pas assez. Ne s’engage pas assez.

Le dossier des intermittents n’en est qu’une illustration récente. 

Mais du coup, une dichotomie s’est installée peu à peu : d’un côté, la plupart du temps dans les centres-villes, des équipements et des programmations d’excellence, d’un autre côté, partout ailleurs, des supplétifs.

 Comme si personne ne pouvait échapper à son destin. Dans ces conditions, comment l’écart pourrait-il cesser de se creuser ?
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Peu à peu, les collectivités locales ont du tenter de combler ce déficit. C’est d’elles que proviennent les améliorations que l’on peut constater ici où là. 

Elles sont même devenues les premiers financeurs, devant l’Etat, de la Politique culturelle en France.

C’est cette même volonté de réduire cette fracture qui a constitué la genèse de ce centre artistique Rudolf Noureev que nous inaugurons aujourd’hui. 

C’est exactement dans ces termes que m’en ont toujours parlé ceux qui en sont à l’origine, mes amis Pierre CHAMPION, ancien Maire de Ste-Geneviève-des-Bois et Gérard QUITTARD, qui était à l’époque Maire-Adjoint chargé de la Culture. 
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Ce qu’ils voulaient en proposant ce projet et ce que nous devons faire vivre maintenant dans les faits, c’est faire de notre conservatoire un centre artistique de haut niveau, ouvert à tous, où toute la population se mélange pour l’amour des arts, de la musique et de la danse. 

Tout simplement parce que tout le monde a droit à l’excellence.

Pierre CHAMPION, qui a de la suite dans les idées, n’a pas fait que proposer cette entreprise. 

Il a aussi, comme Conseiller Général plaidé l’intérêt de la chose pour que le Département de l’Essonne subventionne fortement les travaux. 

Et Julien DRAY, notre Député, a obtenu le même résultat auprès de la région Ile-de-France. 

Ces interventions ont conjointement rendu possible la réalisation concrète du projet. 
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Qu’ils en soient remerciés au nom de tous les génovéfains. 

Ils font la preuve de ce que j’avançais il y a peu : la culture ne peut plus se passer des collectivités locales. Ce sont elles qui la déplacent auprès du plus grand nombre pour qu’elle se démocratise et qu’elle soit accessible à tous.

C’est bien cet enjeu de démocratisation qui nous préoccupe. 

Et ces trois jours d’inauguration en continu, que nous avons baptisé les « folles journées » ont été conçus dans cette optique.

Des spectacles de grande qualité, ouverts à tous, gratuits et variés. 

Je dois ici remercier avec la plus grande sincérité, Hugues GALL, Directeur de l’Opéra de Paris, Elisabeth MAURIN, Danseuse Etoile et Présidente du Cercle des amis de Rudolf Noureev.
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Ils nous ont fait l’honneur immense de nous aider à proposer et à réaliser cette programmation.

Grâce à eux, les génovéfains pourront assister à un splendide spectacle de ballets de l’Opéra de Paris, monté par Elisabeth MAURIN. 

Je veux qu’ils sachent qu’avant que nous ne programmions une deuxième représentation, certains habitants, en apprenant que tout était complet en venant chercher leur billet, étaient tellement déçus qu’ils en avaient les larmes aux yeux.

Je veux qu’ils sachent que plus de 1 500 personnes se sont inscrites pour participer à ces trois jours sur l’ensemble du week-end, en particulier pour suivre les concerts et spectacles proposés par les professeurs et les élèves du conservatoire.

Mes Chers Amis de l’Opéra de Paris, je sais pourquoi vous avez aidé, alors que vous avez pourtant déjà fort à faire.

Vous nous avez aidé en militants de la culture pour tous.

Vous nous avez aidé parce que comme nous, vous pensez qu’il est possible de lutter pour que les arts ne soient pas réservés à des élites.

Alors vous, vous qui appartenez à l’Opéra National de Paris, fleuron mondial de l’excellence artistique, vous avez voulu transmettre cette richesse au plus grand nombre.

C’était le meilleur moyen pour vous de rendre hommage avec nous à cet immense danseur qu’était Rudolf Noureev et qui repose, nous le savons tous, ici même à Sainte-Geneviève-des-Bois. 

Merci donc à vous, chaleureusement, très chaleureusement.
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